
Chapitre V Organisation des plantes à fleurs
et vie fixée

Problème : en quoi l’organisation des plantes à fleurs 
est-elle adaptée à leur vie fixée à l’interface entre le sol 
et l’atmosphère ?
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- I - Les plantes à fleurs dans leur environnement

Écosystème : formé par un ensemble d’êtres vivants 
(biocénose) et un milieu de vie (biotope). Le biotope 
et la biocénose sont en interaction permanente.
Biomasse : masse d’individus présents à un instant 
donné dans un écosystème.
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Comparaison des caractéristiques
des deux écosystèmes

Ecosystème

Caractéristiques

Prairie Forêt

Type de plantes présentes Plantes herbacées 
exclusives

Plantes ligneuses 
dominantes

Organisation de la 
végétation

Basse et dense Stratifiée et haute :
- strate arborescente 

dominante
- strate des arbustes
- strate des plantes

herbacées

Répartition de la biomasse Principalement souterraine Essentiellement aérienne
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Comparaison des caractéristiques morphologiques et 
fonctionnelles d’une plante herbacée et d’une plante ligneuse

• appareil aérien : en contact avec l’atmosphère et la lumière
– rigidifié par la présence de lignine dans certaines cellules chez les 

arbres et les arbustes

– beaucoup plus souple dans les plantes herbacées

• appareil racinaire : présent dans le sol pour les 2 types de 
plantes, assure l’absorption minérale et l’ancrage de la plante

5



Organisation fonctionnelle commune
aux 2 types de plantes

• surface d’échange aérienne (échanges avec l’atmosphère) = 
feuilles

=> assure les échanges nécessaires à la photosynthèse

• surface d’échange souterraine (échanges avec le sol) = racines

=> assure l’alimentation en eau et en sels minéraux de la 
plante
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Conclusion

Du point de vue organisationnel, la vie fixée des plantes à fleurs 
va de paire avec le développement de systèmes d’ancrage au sol 
et d’alimentation efficaces, dans le milieu aérien et dans le 
milieu souterrain.

Ainsi, les plantes à fleurs, herbacées ou ligneuses, présentent 
une tige feuillée avec une vaste surface d’échanges avec l’air et 
de capture d’énergie lumineuse pour permettre la 
photosynthèse, un système racinaire assurant la fixation au sol et 
un contact étendu avec celui-ci pour l’alimentation minérale de 
la plante.
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- II - Les échanges des plantes à fleurs avec leur milieu

1) Des échanges avec l’atmosphère

Coupe transversale du limbe d’une feuille
d’épine vinette (vue au MO)
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2) Des échanges avec le sol
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Conclusion

Les structures permettant les échanges avec l’atmosphère sont 
les stomates des feuilles. Ils assurent les échanges gazeux de la 
photosynthèse (absorption du CO2 atmosphérique, rejet de O2) 
et de la respiration (absorption du O2 atmosphérique, rejet de 
CO2). Mais ils sont aussi un site de perte d’eau et leur ouverture 
peut s’accompagner d’une déshydratation de la plante. Aussi, ces 
stomates sont-ils disposés essentiellement sur la face inférieure 
des feuilles, et ne s’ouvrent qu’à la lumière si la chaleur n’est pas 
excessive.

Les structures permettant les échanges avec le sol sont les poils 
absorbants. Ils assurent l’entrée de la solution minérale du sol. 
Leur longueur et leur nombre, important, sont modulables en 
fonction des caractéristiques de structure et de composition du 
sol, permettant ainsi de pallier à d’éventuelles variations des 
ressources nutritives du sol (eau, sels minéraux).

16



17

Bilan



18



- III - La circulation de matières dans une plante à fleurs

1) Des flux de matières
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2) Des vaisseaux conducteurs
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Conclusion
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L’eau et les sels minéraux, prélevés au niveau 
des racines, forment la sève brute, puis 
remontent et sont distribués dans la plante 
par les vaisseaux du xylème.
Les matières organiques, synthétisées dans 
les feuilles lors de la photosynthèse, forment 
la sève élaborée, avant de migrer dans 
l’ensemble de la plante par le phloème.

L’organisation des vaisseaux conducteurs
à l’échelle de la plante
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- IV - La lutte contre 
les agressions

chez les plantes à 
fleurs

1) La lutte contre 
les prédateurs 
et les 
pathogènes
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Les plantes se protègent contre leurs prédateurs
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Des structures défensives
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Les armes biologiques des acacias africains
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Les plantes à fleurs ont développé des défenses de type mécanique (poils, épines)
ou chimique, qui peuvent être présentes dans l’organisation de la plante (tanins) 
ou déclenchées en réaction à l’agression (morphine, éthylène).



2) La lutte contre les variations des conditions du milieu
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Les plantes à fleurs ont développé diverses stratégies 
de passage de l’hiver (bourgeon des arbres, rhizome, 
bulbe) qui ont toutes en commun de mettre à l’abri des 
rigueurs de l’hiver, un bourgeon, à partir duquel la 
croissance de la plante repartira l’année suivante. Ce 
bourgeon est enveloppé par des écailles imperméables 
chez l’arbre, abrité dans le sol (dans le rhizome et le 
bulbe). Certains de ces organes de survie contiennent 
des parties charnues, remplies de réserves 
nutritionnelles, facilitant la reprise de végétation au 
printemps suivant.
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Conclusion
La lutte contre les herbivores implique des mécanismes de 
défense passifs (éléments présents comme les épines ou 
présence constitutive de tanins) ou actifs (en réaction à une 
attaque, par la surproduction de molécules par exemple). 
Elle mobilise des structures anatomiques adaptées (épines, 
poils) ou la synthèse de produits chimiques (tanins, 
éthylène).
La lutte contre les variations des conditions du milieu (froid 
de l’hiver par exemple) implique l’ensemble de la plante, 
qui modifie sa morphologie (perte de feuilles, protection 
des bourgeons par des structures spécialisées), son rythme 
de vie (entrée en vie ralentie), en attendant le retour de 
conditions plus favorables (chaleur, lumière) au printemps 
suivant.
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